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			À mon père
qui veille sur moi là-haut

			À ma mère,
mon beau-père et mes enfants

			À Jean-Marc et mes amis chers
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			Préface

			de Jean-Marc Bernad

			Rédiger la préface de cet ouvrage sur Céline Franoux est, pour moi, tout autant un privilège qu’une joie. Même si elle est une amie, je m’efforce de ne jamais oublier la médium exceptionnelle qu’elle est au quotidien, dotée d’une si belle âme, pourvue d’une si grande générosité et accomplissant une si incroyable mission. Converser avec ceux que l’on surnomme les « invisibles », mais qui, pourtant, sont toujours présents et cherchent à nous transmettre des messages et à nous adresser des preuves de leur survivance.

			 

			Céline est un trait d’union inestimable entre nos aimés célestes et nous qui, ici-bas, n’espérons qu’un signe d’eux, traquons chaque lueur d’espoir, tentons de dépasser l’incompréhensible ou recherchons l’assurance de futures retrouvailles.

			 

			Depuis vingt ans, elle n’a eu de cesse de mener avec humilité, détermination et brio sa lumineuse profession de foi. C’est pourquoi elle mérite amplement ce qualificatif si apaisant et protecteur qui s’est imposé au fil du temps en l’évoquant. Celui de « Dame des Anges ».

			 

			Sa médiumnité peut être qualifiée de hors norme pour plusieurs raisons. J’ai pu m’en rendre compte en assistant à plus d’une trentaine de conférences médiumniques publiques auxquelles étaient également présentes des centaines d’autres personnes.

			 

			À chaque contact établi par Céline, l’énergie et l’amour des défunts se manifestant à elle furent aussi intenses et émouvants qu’un cœur palpitant. À chaque prénom ou date de naissance révélés, l’assemblée retenait son souffle jusqu’à la délivrance systématique de la reconnaissance des proches.

			 

			Vivre de telles émotions est prodigieux et incomparable, car la vraie fraternité réside dans de tels moments de grâce partagés et commence véritablement là où la pleine réjouissance du bonheur d’autrui fleurit dans le cœur et sur les lèvres de chacun. C’est ce que m’a permis d’éprouver et de comprendre Céline.

			 

			À l’heure du grand virage hypertechnologique qu’emprunte cette médiumnité 2.0 agrémentée, à mon goût, de trop nombreuses sauces plus ou moins indigestes, où émergent sur les réseaux sociaux des flopées d’intuitifs autoproclamés égrenant la longue liste de leurs supposés mérites, où certains n’hésitent plus à se décréter rois d’une discipline dans laquelle ils n’ont apporté aucune preuve tangible de leurs capacités, Céline Franoux est un véritable paradoxe.

			 

			Au-delà des centaines de conférences réalisées, des milliers de « Contacts du jour » gracieusement offerts, des dizaines de milliers de consultations honorées, toutes remarquablement, après deux décennies d’exercice de son prodigieux « don », c’est sa profonde humanité, son infinie gentillesse et son rayonnement indissociables de son indéfectible humour qui, inlassablement, irradient ceux qui la connaissent déjà et immédiatement ceux qui la découvrent pour la première fois.

			 

			Cet ouvrage, je l’espère, vous fera entrevoir qui est vraiment Céline, dans toutes ses dimensions, et ce qu’est une médiumnité authentique, porteuse de valeurs altruistes et d’un espoir réel et, néanmoins, résolument ancrée dans la modernité. De son incroyable parcours à sa vie quotidienne de médium. Des relations avec son guide aux grandes questions sur l’après-vie dont elle est parvenue à glaner de nombreuses réponses éclairantes.

			 

			Bien sûr, de lumineux témoignages de consultants vous permettront également de mesurer à quel point être médium implique une immense responsabilité. Celle de ne jamais transiger avec la vérité et de s’évertuer à faire recirculer l’inépuisable énergie de l’amour éternel.

			 

			Avec Céline, nous avons souhaité qu’à son image, chaque mot de cet ouvrage puisse cheminer par votre cœur avant d’illuminer votre âme. C’est pour cette raison que nous l’avons bâti tel un dialogue entre amis. Vous-même faites partie de ce cercle d’amitié, car, par l’intermédiaire de mes questions, c’est avant tout à vous que Céline s’adressera. La simplicité étant le meilleur gage de pureté, puissiez-vous ressentir comme je l’ai moi-même éprouvé que celle de Céline et de sa médiumnité est indissociable de la pureté de ce monde invisible où nous ont précédés nos êtres chers disparus et où règnent la suprématie de l’esprit sur la matière, la paix inaltérable et la joie infinie.

 

 

			JEAN-Marc Bernad

			Auteur, parolier Sacem

			et chercheur en Transcommunication Instrumentale

		




		
			Avant-propos

			par Céline Franoux

			La vie est une aventure, elle doit être sans cesse disputée à la mort », a écrit Albert Einstein. Depuis que je suis née, je m’efforce de suivre cette maxime comme si chaque jour de mon existence était le dernier, même si cette « prétendue » mort n’est que l’illusoire dernier grain échappé de ce sablier d’où s’écoule notre temps imparti pour nous aimer, partager et grandir avant le retour à la « grande maison céleste ».

			 

			Cet ouvrage contient la quintessence de mes vingt ans d’exercice et de recherches en médiumnité. L’essentiel de ce qui m’a été enseigné par l’invisible y a été consigné au gré de ce « voyage conversationnel » que j’ai souhaité entreprendre avec mon cher ami Jean-Marc Bernad et avec vous, mes chers lecteurs, qui avez soif d’en connaître davantage sur la vie éternelle et ses principes.

			 

			Dans ces pages, je vous livrerai mes joies, mes peines, mes chances, mes espérances, mes défis relevés, mes combats, certains de mes silences aussi. Je ne suis pas différente de vous. J’ai simplement suivi le fil invisible de ma destinée de médium jusqu’au moment où il m’a fallu tout perdre avant de devoir tout regagner, donner sans compter avant de savoir recevoir sans limites, souffrir infiniment avant de pouvoir aimer éperdument.

			Vous y apprendrez qu’il nous faut suivre jusqu’au bout ce chemin tracé que nous avons déjà choisi dans l’invisible, toujours accepter d’avancer et d’apprendre pour dépasser notre condition et nos doutes, que les êtres spirituels que nous sommes sont venus sur cette terre afin d’y expérimenter la matière et tant d’autres choses encore !

			 

			Je ne vous cacherai rien de mon parcours, ni de ma vie quotidienne, ni de ces épreuves qu’il m’a fallu surmonter jeune et qui m’ont construite, ni de cette sincérité constante qui me caractérise, ni de cette joie qui m’irradie, ni de cette loyauté absolue qui m’anime envers cet au-delà qui ne nous trahit jamais, ni de cet indéfectible lien existant entre celui qui me porte et m’élève chaque nouveau jour, mon merveilleux guide, et moi.

			 

			La plupart de vos questions sur ce que nous faisons ici-bas et devons y accomplir, sur ce que nos défunts vivent de l’autre côté du voile, sur les liens perdurant éternellement entre les êtres s’étant aimés, sur le sens de nos multiples existences et de nos souffrances et sur nos vécus extraordinaires, trouveront, je l’espère, des réponses éclairantes à l’appui de mon expérience nourrie et des innombrables témoignages que j’ai patiemment recueillis pour vous.

			 

			Car cet ouvrage n’a été écrit que pour une unique raison : vous apporter réconfort et espérance !

 

 

			Nous sommes tous des êtres lumineux appartenant à une même famille humaine.

			Rien ne pourra nous séparer. L’amour est le ciment indestructible de nos cœurs unis.

			Laissez-moi vous en indiquer le chemin.

			Laissez-moi vous montrer que rien ne s’arrête jamais.

			Mais avant cela, ouvrez grands vos yeux, vos cœurs et votre âme !

			Alors seulement, vous verrez !

			Alors seulement, vous comprendrez !

			Alors seulement… vous saurez !

			Votre Dame des Anges,

			Céline







 

 

 

 

			« Très peu de vraies paroles s’échangent chaque jour, vraiment très peu.
Peut-être ne tombe-t-on amoureux que pour enfin commencer à parler.
Peut-être n’ouvre-t-on un livre que pour enfin commencer à entendre. »

			CHRISTIAN BOBIN, Le Très-Bas
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CHAPITRE1

Le cheminement personnel

Ma chère Céline, je te propose de nous expliquer comment tout a débuté. Quand on est enfant, comment découvre-t-on sa médiumnité ? Vers quel âge est-elle apparue chez toi ?

L’âge auquel je me rappelle avoir eu mes premiers ressentis médiumniques importants se situe aux alentours de 8 ou 9 ans. À l’époque, nous avions une petite minette écaille de tortue à la maison et, un jour, cette pauvre Moumoune nous a quittés. Pour nous qui adorions les animaux, ce fut un choc. Pourtant, le soir de son départ, mon chagrin s’est comme volatilisé. La raison en était simple. Qui n’aurait pas été consolé en voyant réapparaître dans sa chambre, sur son lit, son animal disparu tant aimé ? Oui, j’ai vu Moumoune, à côté de moi, extraordinairement vivante ! C’est à partir de ce moment que j’ai pris conscience de ma médiumnité et que j’ai commencé à me poser des questions sur l’invisible, même si, avant, je ressentais déjà des choses se passer que je ne pouvais exprimer qu’avec mes mots d’enfant.

En réalité, je possède le « don » depuis ma naissance. J’en ai hérité d’Émilienne, ma grand-mère paternelle, que je n’ai hélas pas eu le temps de connaître et pour cause : elle est décédée au moment de ma venue au monde ! Elle pratiquait la cartomancie dans une caravane à Nice et avait énormément de ressentis. Autre fait incroyable, sur son lit de mort, il m’a été rapporté qu’elle a déclaré solennellement, comme dans les contes des siècles passés : « Je lègue mon don à l’une de mes petites-filles ! » Son vœu a été exaucé sur-le-champ puisque je venais de pousser mon premier cri. Même si nous n’avons fait que nous croiser, comme pour me faire ressentir qu’il n’y avait aucun hasard dans cette transmission, la providence a certainement voulu qu’à une même période, ultérieurement, soit décédé mon père puis né mon fils.

Pour toi, il y a une raison à ces coïncidences. Y avait-il toutefois des possibilités pour que quelqu’un d’autre dans ta famille hérite de ce don ?

Ces synchronicités de dates autour de quatre événements significatifs, deux naissances et deux départs, ajoutées au fait d’avoir récupéré les capacités médiumniques de ma grand-mère, comme s’il avait fallu qu’elles ne disparaissent pas, m’ont énormément marquée. Étant donné qu’il y a trois cent soixante-cinq jours dans une année, j’estime la probabilité que toutes se soient produites à une même période de l’ordre d’une chance sur des millions. Autant dire que ça tient du miracle ! Pour moi, cette transmission ne fait pas l’ombre d’un doute et est d’autant plus évidente qu’en tant que médium, je sais qu’avant de nous incarner nous choisissons ce que nous allons devenir et vivre sur terre. Ainsi ai-je compris que tout avait été planifié avant mon arrivée. Dans l’absolu, une de mes cousines aurait pu hériter du don à ma place, sauf que le destin en avait décidé autrement ! Après avoir interrogé l’autre côté à ce sujet, j’en suis parvenue à la conclusion qu’il avait fallu que je sois médium. Aucun hasard ne pouvait expliquer ces synchronicités. Ce que je vais dire peut sembler bizarre, mais c’est comme si Émilienne s’était « envolée » en laissant derrière elle l’essence de ce qu’elle avait été, que quelqu’un s’en était emparé puis me l’avait insufflé. Même si, au début, j’ai déploré cet héritage « expéditif », avec le temps, je m’y suis faite.

Comment se passent les jeunes années d’un enfant intuitif ? Tes perceptions étaient-elles davantage médiumniques ou plus liées à la voyance ?

J’ai vécu une enfance heureuse et sereine auprès de mes parents et eu la chance qu’ils n’aient pas été hermétiques à la médiumnité. Ma mère a été compréhensive. Mon père, lui, était plus sur ses gardes, mais c’était normal. Il avait vécu le même phénomène avec sa mère. Ce qui m’a « habitée » depuis toute petite, c’est cette conviction très forte que la mort au sens de disparition définitive n’était qu’une illusion. Dans mes souvenirs, je me revois me promener le plus naturellement du monde dans des cimetières, m’arrêter sur des tombes, m’adresser à des défunts que je ne voyais pas de visu, mais qui, pourtant, me répondaient. Dans mon village, je me rendais souvent sur une tombe particulière. Celle d’une jeune femme dont je me rappellerai toujours le prénom. Solène. Nous avions de longues conversations spirituelles, comme s’il s’agissait d’une série de transmissions de pensées. À l’époque, je regardais aussi la fameuse émission paranormale Mystères à la télévision. Tout ça m’intriguait et ne me faisait aucunement peur. Ça peut paraître étonnant, mais, déjà, je n’avais aucune crainte de la mort. D’ailleurs, c’est toujours un mot que je déteste employer. Pour moi, il ne signifie rien.

Ce n’est pas évident d’avoir de telles convictions dès l’enfance. Te confiais-tu à ta famille ?

J’ai longtemps gardé par-devers moi mes impressions, comme s’il s’était agi de préserver un secret. D’abord, il m’était difficile d’évoquer mes ressentis médiumniques et puis j’étais d’une nature si solitaire que, parfois, j’en venais à songer : Ne serais-tu pas un peu folle ? Ce n’est que vers mes 16 ans que j’ai commencé à me confier aux miens.

Comment fait-on la distinction entre ses premiers ressentis médiumniques et de possibles discussions avec un ami imaginaire comme en ont certains enfants ?

Enfant, j’étais très différente de ceux de mon âge. Je vivais dans une bulle complète. Même si l’impression d’échanger avec un ami imaginaire a pu me venir en dialoguant avec certains esprits, d’autres formes de communications médiumniques s’étaient déjà produites avant. Je l’explique ainsi. La médiumnité ne se résume pas à des conversations avec des entités extérieures. Elle peut passer par un dialogue intérieur. Les esprits s’adressaient déjà à moi de cette façon. Je recevais d’eux des paroles toujours gentilles et posées. Jamais ils ne m’ont destiné de mauvaises choses. Jusqu’à l’âge de 7 ans, il est fréquent qu’un enfant ait ce genre de ressentis. Au début, il aura du mal à faire la part des choses entre perceptions médiumniques et imagination. Souvent, il ne souhaitera pas en parler et en aura honte. Cela vient du fait que, dans nos sociétés occidentales, ces sujets ne sont pas toujours librement évoqués. Aujourd’hui, les mentalités sont plus ouvertes, mais, dans les années quatre-vingt, la médiumnité était taboue. Normalement, après l’âge de 7 ans, les perceptions médiumniques de la plupart des enfants s’estompent puis disparaissent. Si elles perdurent, c’est qu’ils conserveront le « don ». Ce fut mon cas. Il ne m’a jamais quittée.

Comment cela se passait-il pour toi à l’école ? Tu avais des amis, j’imagine, mais certaines « choses » se produisaient-elles déjà ?

Globalement, mes années scolaires ont été difficiles. Je n’ai pas gardé un bon souvenir de cette période, du moins jusqu’au lycée où, là, je l’ai mieux vécue. Certaines personnes qui ont été à l’école avec moi et qui liront cet ouvrage diront certainement qu’elles n’ont rien remarqué. Bien sûr, j’avais des amis, mais, en primaire et au collège, je n’ai été ni heureuse ni épanouie. J’avais l’impression d’appartenir à un autre monde. Concernant mes camarades par exemple, bien que je n’en montrais rien, j’avais la faculté de ressentir ceux qui n’étaient pas bons ou sincères avec moi. Si, avec mes parents, j’étais présente, en classe, j’étais souvent « dans la lune ». Régulièrement, je me faisais « attraper » par mon instituteur de l’époque qui est parti il y a peu de l’autre côté. C’était comme si j’étais physiquement là, mais que mon esprit, lui, était ailleurs. Après l’école, les enfants « normaux » allaient jouer dehors. Moi, je ne trouvais d’évasion qu’à l’intérieur de ma tête et passais le plus clair de mon temps à jouer avec des êtres qui n’étaient pas vivants au sens où nous l’entendons, mais qui, je le sais à présent, poursuivaient leur existence dans une autre dimension, sur le plan spirituel.

Tu n’avais pas peur de jouer avec eux, mais avais-tu conscience qu’il s’agissait d’êtres désincarnés ou, pour toi, étaient-ils des êtres imaginaires ?

J’étais habituée à leur présence depuis si longtemps que je n’avais aucune crainte d’eux. Au début, j’ai pris ces échanges pour un jeu jusqu’au jour où j’ai compris que c’était tout sauf psychologique. Il s’agissait d’êtres venus d’ailleurs, d’un autre monde, à part du nôtre et réel. Ma meilleure amie Hélène, de qui je suis toujours très proche aujourd’hui, a été la première personne à qui je me suis confiée vers mes 13 ans. Elle m’écoutait et me croyait. Je me rappelle ce matin où, après m’être levée, je lui ai dit : « Dans mon rêve, on m’a fait voir un bus qui venait nous chercher. » À l’époque, nous vivions à la campagne, dans un endroit où il n’y avait que six pavillons. Après avoir ouvert sa fenêtre, Hélène était devenue toute blanche puis m’avait dit : « Justement, il y a un bus qui arrive devant chez toi ! » Voilà comment on me faisait déjà passer des messages à l’époque. Et puis, j’ai aussi vécu des phénomènes spéciaux chez moi, qu’Hélène a vus de ses propres yeux. Ainsi, au début de l’adolescence, cette conviction qui m’habite toujours s’est forgée en moi : c’est clair, net, précis ! Ce que je vis n’est pas imaginaire. Il y a quelque chose derrière tout ça !

Dirais-tu que la médiumnité s’est imposée à toi ? Tes ressentis se limitaient-ils aux contacts avec les êtres de l’invisible ?

Au début, je n’ai rien demandé ni recherché. C’est uniquement en vivant de plus en plus de situations durant lesquelles des intuitions et des synchronicités se sont imposées à moi que ma médiumnité s’est mise en place puis accrue. Je commençais aussi à avoir davantage de prémonitions. J’essayais de ne pas y accorder trop d’importance, car, souvent, il s’agissait de catastrophes. Quand il m’arrivait de pressentir qu’un accident allait se produire, le lendemain, je pouvais être certaine d’apprendre que mon frère en avait eu un. Avec le recul, je pense qu’il s’est agi d’une série de tests destinés à me faire voir la différence entre ce qui est bon et mauvais, juste et injuste. Ça n’a pas été toujours simple à gérer. D’une certaine manière, ces phénomènes se produisant après que je les ai ressentis étaient une ébauche de mes capacités de voyance. J’avais déjà l’impression que, quelque part, nous avions la capacité d’influer sur notre réalité voire de la créer par l’intermédiaire de nos pensées.

Quand tu voyais des personnes, tu savais si elles avaient de « bonnes » ou « moins bonnes » intentions à ton égard. Étaient-ce des sensations ? Des impressions ?

C’était au-delà. Ça fusait dans mon esprit. J’en étais avertie par transmission de pensée. Les personnes s’adressant à moi n’avaient qu’à prononcer un mot et je savais si ce qu’elles avançaient était vrai ou faux. Je me souviens en particulier de cette fille à l’école primaire qui, un jour, n’a pas hésité à me dire : « Oh là là ! Je t’adore ! » À l’époque, après avoir fait une embolie pulmonaire, mon père avait été mis prématurément à la retraite de la RATP où il était agent. Pour que notre famille s’en sorte, il avait accepté un poste de gardien dans une propriété où il y avait une piscine. Après les mots de cette fille, l’avertissement clair qui avait résonné dans ma tête avait été : Dis-toi bien que la seule chose qui l’intéresse, c’est ta piscine ! Ce fut l’une des rares fois où je me suis opposée à quelqu’un par des mots surgissant aussi vite que si on me les avait dictés : « Eh bien non ! Tu ne viendras pas à la maison ! » lui avais-je répondu, ce à quoi elle n’avait pas tardé à répliquer : « De toute façon, je ne suis venue te parler que pour la piscine ! » Elle avait été rapidement démasquée.

Puis une transformation plus importante s’est produite à tes 19 ans.

Elle avait débuté pendant mes années de lycée durant lesquelles j’ai rencontré Cécile, une jeune fille qui m’a ouverte à la cartomancie et qui, aujourd’hui, assiste à mes conférences. À l’époque, elle m’avait montré son petit jeu de tarot et je m’étais dit : Pourquoi ne pas essayer ? J’ai demandé à ma mère de m’en commander un exemplaire par correspondance, que je possède toujours. Quand je l’ai reçu, j’étais heureuse comme tout et, avant de connaître la signification des cartes, pour m’amuser, j’ai commencé à les utiliser et à les interpréter intuitivement, notamment pour mon frère et ma sœur. Jusqu’au jour où, lors d’un tirage pour ma mère, j’ai arrêté de rire. Je ne pouvais croire ce qu’elles m’annonçaient, mais, surtout, je ne le voulais pour rien au monde. J’aurais souhaité ne jamais voir ce qu’elles m’annonçaient tant c’était terrifiant. Le décès de mon père y était gravé comme dans le marbre ! Inutile de dire que j’ai cessé tout tirage après en avoir effectué d’autres qui m’ont tous confirmé ce que j’avais vu. Quand je dis « vu », ce n’était pas que dans les cartes qui ne sont qu’un support. C’était aussi ce qu’elles m’avaient fait ressentir. L’avertissement était terrible. Pour la première fois, j’ai eu peur. Nous étions en juillet 2001. Heureusement, ma mère, qui était très ouverte et qui ne m’a jamais prise pour une folle, s’en est préoccupée même si, hélas, ça n’a rien changé au cours des événements. Peu de temps s’est écoulé entre ces funestes prédictions et leur confirmation. Mon père devait nous quitter en mars 2002. Même si ma date de naissance est antérieure, ma vie a vraiment commencé à cette date. Je suis devenue la Céline actuelle le jour où mon père est parti. Je suis née à mes 19 ans !

On dit souvent qu’il faut qu’un incroyable événement se produise pour qu’une existence soit transformée. Je l’ai vécu après le départ de mes parents. Pour toi, ça a été comme une nouvelle naissance, dans tous les domaines.

Au départ de mon père, c’est comme si le monde entier s’était écroulé. Il était si affectueux. Nous passions notre temps à rigoler ensemble. Il était autodidacte dans de nombreux domaines, notamment en mathématiques qu’il aimait beaucoup. Dès que je rentrais du lycée, avant que j’aie le temps de dire quoi que ce soit, il s’emparait de mes cahiers et s’amusait à faire mes devoirs. Je l’adorais. Son cancer a été fulgurant. Ma mère et moi avons traversé des moments très durs. Je n’exagère pas en parlant de déchéance, tant matériellement que moralement. Je crois n’avoir jamais autant souffert que ce fameux jour où il s’en est allé. Je me rappelle m’être écroulée de tout mon long à l’annonce de son décès dans un des couloirs de l’hôpital de Chartres. C’était d’autant plus difficile pour moi que cette année-là était celle de mon bac et qu’il est parti en quinze jours, à la même période que sa mère et que mon anniversaire. Avec ma mère, nous n’avons eu aucune possibilité de nous retourner. J’entends encore résonner les mots de ce médecin qui nous avait prévenus : « Il va s’en aller très vite ! » Je me revois, la veille, tandis que ma mère travaillait, revenir du lycée avec mon sac sur le dos et entrer dans sa chambre d’hôpital où nous nous relayions à son chevet. J’avais été stupéfaite de le voir assis sur son lit. Il semblait aller bien alors que, les jours précédents, il ne parlait plus et ne s’alimentait plus. « Je ne me suis jamais autant senti en forme ! » m’avait-il dit. Après être sortie de sa chambre, je m’étais précipitée sur l’infirmière pour avoir des explications. « Je ne comprends plus rien », lui avais-je avoué. « Le médecin nous a annoncé qu’il allait partir et, là, il m’assure être en pleine forme. » C’est alors qu’elle a prononcé cette phrase qui restera à jamais gravée dans ma mémoire : « Avant de mourir, on est toujours en forme ! » Mon père est parti le lendemain. Nos vies ont basculé. Quand un tel événement survient, on pense ne jamais pouvoir s’en relever. Heureusement, l’être humain a des ressources insoupçonnées. Aujourd’hui, s’il y a une chose dont je suis sûre, c’est que si tout ça ne s’était pas déroulé ainsi, jamais je n’en serais arrivée où j’en suis. Jamais ma médiumnité ne serait devenue ce qu’elle est. Jamais je n’aurais pu réaliser le millième de ce que j’ai réalisé.

Que s’est-il passé ensuite ? Tu te destinais certainement à une autre carrière que celle de médium ?

J’ai eu du mal à me remettre à étudier. J’ai obtenu mon bac de justesse grâce aux professeurs de l’époque que je peux remercier, car je n’ai plus été très assidue. Mon père ayant travaillé à la RATP, je me suis dit que je pourrais y entrer à mon tour. Accompagnée par ma mère, je suis donc partie à Paris pour y passer le concours. Nous avions l’habitude de nous déplacer en voiture dans la région. J’y étais née et nous y avions longtemps vécu. Mais voilà ! Le jour de l’examen, un véhicule surgi de nulle part nous a coupé la route. Si nous n’avons eu aucune lésion corporelle, notre voiture a été si endommagée que je suis arrivée trop tard sur les lieux du concours. J’ai accepté cet acte manqué en me disant : C’est que ça ne devait pas se faire ! Déjà, je ne me posais pas trop de questions. Je n’ai jamais retenté d’entrer à la RATP. Avec le recul, je me dis qu’ils ont été malins là-haut en m’empêchant de faire ce que je voulais. Par la suite, je suis devenue préparatrice en pharmacie, mais ça ne s’est pas bien passé non plus. Je ne savais pas encore que, dans l’ombre, ma future activité se profilait.

Ces concomitances de dates, ces signes qui se sont imposés à toi illustrent qu’on ne devient pas médium par hasard. Ce choix d’en faire ton activité, comment l’as-tu fait ?

Des signes, des répétitions, des synchronicités et d’inévitables situations s’imposent à nous. Ainsi, à de nombreux anniversaires, des péripéties me sont survenues. Une année, je me suis fait opérer. Une autre où je m’étais rendue au restaurant pour le fêter et où je m’étais dit : Cette fois, je vais être tranquille !, en rentrant chez moi, j’ai été prise d’un fort mal de ventre et j’ai dû me rendre en urgence à l’hôpital où on m’a opérée une nouvelle fois. Je n’ai jamais souhaité devenir médium. Ce n’était même pas une option envisageable jusqu’à cet incroyable événement qui a fait basculer mon existence.

Un soir comme les autres, je faisais tranquillement la vaisselle dans ma cuisine. Rien d’extraordinaire ne pouvait s’y produire ! Près de moi se trouvait Vito, mon petit bull-terrier. J’ai alors entendu une grosse voix résonner sans savoir d’où elle provenait. Quelqu’un me demandait : « Tu m’entends ? » J’ai regardé autour de moi et je me suis demandé : Qui me parle ? Mais, comme il n’y avait personne d’autre que Vito et moi dans la pièce, j’en ai conclu que cette voix ne pouvait être qu’intérieure ! J’ai pensé : Mon Dieu ! Je vais me retrouver en psychiatrie ! Je n’ai plus seulement des ressentis. Je capte des messages ! Voilà comment j’ai commencé à entendre cette mystérieuse voix. Et, depuis vingt ans, elle ne m’a jamais quittée ! Je vis constamment avec elle. C’est celle de mon guide. Ce soir-là, il souhaitait savoir si je recevais bien ses messages et je me rappelle qu’au moment où sa voix a tonné, Vito s’est assis près de moi et a regardé intensément quelque chose d’invisible se tenant tout près, comme une silhouette translucide qu’il inspectait de la tête aux pieds. À ce moment-là, j’ai compris que nous n’étions pas seuls. La voix a continué à me parler et m’a annoncé : « Tu es là pour aider. On va te lancer », ce à quoi j’ai répliqué : « Hors de question ! » Après avoir rigolé, elle a ajouté : « Ça, c’est ce qu’on va voir ! »

Tu ne songeais pas encore à te lancer en médiumnité, mais t’y intéressais-tu ?

Avant ce fameux soir, j’avais seulement consulté une voyante, mais je ne m’intéressais pas plus que ça à la discipline. Par contre, étant donné que j’avais perdu mon père, j’étais plus concernée par l’après-vie. Une chose m’avait aussi interpellée. Peu après son départ, j’avais pris une photo en apparence anodine sur laquelle était apparu son visage. Un autre événement m’avait également troublée. Le soir de ses obsèques, j’avais eu la sensation que quelqu’un s’était assis sur le rebord de mon lit et j’en avais été effrayée. Était-ce la peur de l’inconnu ? Je l’ignore, mais, comme lorsque j’étais petite, je savais que mon père ne pouvait pas être mort. Étonnamment, tout le monde est amené à perdre un être cher, mais nous, naïvement, nous croyons que ça ne nous arrivera jamais, jusqu’au jour où ça se produit et où nous nous remettons en question. Après avoir entendu la voix de mon guide, j’ai commencé à m’interroger et à me dire : Quelque chose cloche ! Au contraire, tout allait bien. Ce n’était que le début d’une nouvelle période de ma vie. Mon guide m’en a informé en me disant : « Il va falloir que tu aides les autres ! » J’en ai parlé à mes proches qui m’ont prise au sérieux et encouragée. Ils savaient que j’avais la tête sur les épaules. Puis, chaque nouveau jour, mon guide m’a parlé et raconté des anecdotes. C’est ainsi que j’ai appris l’essentiel de ce qui se déroule de l’autre côté.

Est-ce à la suite de ces messages de ton guide que tu as décidé de démarrer ton activité ?

À l’époque, ma mère tenait un restaurant à Dreux en Eure-et-Loir, avenue des Fenôts. Je ne la remercierai jamais assez parce que c’est grâce à elle si j’ai pu me lancer. N’ayant aucun moyen financier pour louer une salle ni pour ouvrir un cabinet, sans son aide, je n’aurais rien pu entreprendre. Avec mon beau-père, l’homme adorable qui partage désormais sa vie, ils m’ont aménagé un petit local au sein du restaurant après que mon guide m’a donné cette instruction : « Tu feras des conférences ! » Je lui ai répondu : « Quelles conférences ? De toute façon, j’en suis incapable ! » Mais, une nouvelle fois, il a insisté : « Si. Tu feras des conférences médiumniques et je serai là pour t’aider ! » Finalement, je l’ai écouté et je me suis lancée. Il y a vingt ans, nous ne pouvions pas faire de la publicité comme aujourd’hui sur Internet. Alors, je réalisais de simples affichettes que nous distribuions ou placardions sur les murs du restaurant. C’est ainsi que j’ai fait ma première conférence publique. Il y avait sept personnes dans la salle. Ça restera la plus belle de toutes. Chacun a obtenu un message d’un être cher. Puis, de sept personnes, nous sommes passés à vingt. De vingt, à cinquante. Et de cinquante à cent cinquante aujourd’hui ! Si le restaurant est devenu aussi célèbre pour sa cuisine que pour la médiumnité, le démarrage de mon activité de médium ne s’est pas fait sans heurts ni sans peur. Je n’ai pas eu un début facile. On m’a beaucoup jalousée. Aujourd’hui, j’ai une carapace, mais, à l’époque, j’étais la plus jeune médium de France et je peux t’assurer qu’on ne m’a fait aucun cadeau !

Ta médiumnité est très spontanée, sans fioritures. Quand, chez d’autres, on entend essentiellement « il ou elle va bien », chez toi, les détails fusent.

Sur les réseaux sociaux, il n’est pas rare qu’on m’écrive : « Vous êtes extraordinaire ! Vous êtes un ange sur terre ! », mais ça me gêne. Je réponds toujours : « Non ! Les messages que je reçois ne viennent pas de moi, mais de là-haut. » Je ne fais que transmettre ce que je vois et ce que les « envolés » disent. C’est aussi pour cette raison qu’on ne doit pas changer leur façon de parler. Mon guide m’est également essentiel. C’est lui qui me met en contact avec eux, s’il en a envie et si eux le désirent. Tout ça est comme un courant qui me traverse. Je ne me rends pas compte de tout. À la fin de mes conférences, je ne me souviens généralement plus de ce que j’ai dit tellement je suis entrée profondément en état médiumnique. Mais je tiens à rassurer tout le monde. Je ne me mets jamais en transe ! Dans cette activité très prenante, il est recommandé de garder les pieds sur terre et de conserver son humour. La mort ne doit pas être évoquée comme étant quelque chose de triste parce que, fondamentalement, elle ne l’est pas. Le plus triste, c’est ce que nous vivons sur terre, pas ce qu’eux vivent de l’autre côté.

As-tu l’impression que ta médiumnité a évolué ? Quelque chose de particulier s’est-il développé en toi au point d’en être devenu comme une gymnastique ?

Je dirais humblement qu’elle a explosé. Les personnes qui me suivent depuis mes débuts peuvent en témoigner. À l’époque, je n’avais pas autant de détails. Plus les années passent, plus mon don se développe. Peut-être est-ce dû au fait que l’exercice de la médiumnité étant devenu mon activité principale, je sais mieux écouter et, en parallèle, voir, ressentir et faire le lien entre tout. J’ai aussi plus de recul. Cela étant, il y aura toujours des contacts qui se passeront mieux que d’autres et des personnes avec qui la connexion sera plus fluide. En définitive, ce sont les défunts qui nous choisissent et la médiumnité ne s’apprend pas sur les bancs d’une école, mais en s’exerçant et en dialoguant avec son guide. J’ai appris à poser des questions au mien que je précise n’avoir jamais vu. D’emblée, je me suis montrée si curieuse sur certains sujets que, parfois, il n’a pas hésité à me remettre en place en me disant : « Ça, tu n’as pas le droit de le savoir ! » Ainsi lui ai-je demandé : « Comment notre monde a-t-il commencé ? » Il m’a répondu : « Tu ne le sauras que quand tu seras passée de l’autre côté ! » Mais, sur beaucoup de sujets, j’ai obtenu des réponses et je me fie à ce qu’il m’a enseigné, qui se recoupe avec ce qu’ont appris les autres médiums authentiques. Je dis « authentiques », car, hélas, dans cette profession, il y a énormément de « vendeurs de rêves ». Mais il y a des contreparties à mon don, dont celle de ne pas pouvoir communiquer avec mon père. À mes débuts, j’ai eu du mal à l’accepter. Avec mon guide, nous avons aussi conclu un accord équitable. Je lui ai dit : « Je veux bien faire passer des messages aux endeuillés. En revanche, je ne veux pas qu’on m’importune la nuit. » Il m’a répondu : « Pas de problème ! La nuit et après les conférences, on te coupera de l’extérieur. En échange, il te faudra toujours garder les pieds sur terre et rester humble. Car attention, Céline ! Le jour où tu te brûleras les ailes, tu n’auras plus de don. On te le retirera immédiatement et on t’abandonnera ! » Depuis, mon guide et moi avons toujours respecté ce pacte et il est devenu mon meilleur ami. Je l’expliquerai davantage ultérieurement, mais il me parle directement, un peu comme un jeune.

On a l’impression qu’il s’agit d’un échange de confiance fondé sur ce que tu apportes aux endeuillés.

J’ai autant confiance en mon guide que lui en moi, je pense. Quand il m’arrive de dire ou de faire une bêtise, parce que je ne suis pas infaillible, il m’en avertit sur-le-champ. Si, durant une conférence, je me trompe en annonçant à une dame : « Il y a un Michel derrière vous ! », il peut me reprendre d’un : « Non ! Ce contact est pour la dame de derrière ! » et je vais pouvoir me rattraper. Il est strict, mais, maintenant, j’en ai l’habitude. Je sais que ce n’est jamais méchant, que c’est pour faire le bien. Dans le travail, ça doit fonctionner ainsi.
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